CELLULES PAROISSIALES D’EVANGELISATION / ADOS

Enseignement n° 2 / octobre 2004

[image: image1.jpg]



Jedi du Seigneur
Certains d’entre vous, devant les souffrances et les tristesses de ce monde se sentent peut-être le désir de pouvoir faire quelque chose pour lutter contre le mal à l’image des Jedis (chevaliers défenseurs la paix pour ceux qui ne connaissent pas Star Wars). Nous aimerions que Dieu nous donne la « force » pour agir, rendre notre vie utile, accomplir de grandes choses. Nous aimerions comme les grands saints vaincre la tristesse, la haine et la médiocrité autour de nous. Bref nous voudrions que Dieu nous donne les moyens de répandre sa joie et son amour. Or Dieu nous a donné une arme, une « force » très puissante mais que nous n’utilisons pas par ignorance ou par manque de courage.
C’est aujourd’hui la fête de Sainte Thérèse de Lisieux, patronne des missions. Elle est jeune comme nous et elle est une grande missionnaire comme nous voulons le devenir pour notre joie et celle de Dieu. Elle n’avait aucun charisme ou don particulier pour évangéliser et elle a vécu dans un Carmel de 16 ans jusqu’à sa mort, à 24 ans. Comment est-elle devenue une des plus grands missionnaires de l’Eglise ? Comment a-t-elle provoqué tant de conversions ? Qu’elle est sa « force » ?
Le secret missionnaire de Thérèse peut se résumer dans cette phrase : « Ma joie c’est de lutter sans cesse afin d’enfanter des élus. Il n’y a que la souffrance qui puisse enfanter des âmes à Jésus. » C’est le secret de tous les missionnaires. Ils ont tous connu la souffrance du fait d’une multitude d’échecs, de déceptions pour évangéliser leur oïkos, de moqueries…Mais c’est tout cela qui a servi à leur réussite finale. Dieu utilise tous nos échecs dans l’évangélisation… pour évangéliser. Il suffit de lui faire confiance et surtout de persévérer. Ces échecs nous pouvons par la messe les unir à la Croix du Christ et donc à la puissance invincible de Dieu. C’est véritablement une « force » qui permet de soulever des montagnes (mieux que Yoda !).
Pour que cette force puisse être plus grande, nous pouvons utiliser toutes les souffrances et échecs de nos vies, toutes nos déceptions (à l’école, en famille…) pour les amener au pied de la croix du Christ et laisser jaillir ainsi de notre vie un fleuve de vie et d’amour. Ce fleuve, cette « force » sera d’abord presque invisible, mais elle deviendra de plus en plus puissante (le padawan ou apprenti deviendra un maître). C’est ainsi que les saints évangélisent par leur regard, un simple geste car ils sont remplis de cet amour que tous cherchent et qui touchent les cœurs les plus durs. 
Thérèse ne pouvait pas utiliser les moyens humains pour évangéliser (paroles pour convaincre, super charisme, rayonnement personnel…), elle ne pouvait pas se faire d’illusion ou se tromper sur la source de son succès missionnaire. Elle n’avait que cette seule arme : la croix c’est-à-dire offrir ses souffrances pour transformer les cœurs et le monde. Offrir ses souffrances, c’est y mettre de l’amour et de la confiance, c’est les utiliser pour aimer. Elle est aussi pour nous un exemple à cause de sa faiblesse. Elle n’avait rien d’une héroïne (elle s’endormait pendant la prière). Mais elle aimait beaucoup et elle persévérait malgré les déceptions. Elle était ainsi unie à celui qui était son seul amour et ami, celui dont la puissance de la Croix fait le monde nouveau : notre Seigneur Jésus.
On peut partager sur nos expériences d’échecs que le Seigneur a transformés en victoire, sur notre manière d’offrir nos souffrances, sur les saints que nous prenons pour modèle…
